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L'éducation, clé de la lutte contre le sexisme
Les comportements des filles et des garçons sont façonnés dès le plus jeuJ?e âge ~ar les injonctions p~rentales

A peine entré dans la que lesgarçons soient bagarreurs, environnement va donc moms les es ~omportements en matlere
1 d th' Mae"l turbulents paresseux, observe solliciterpar le sourire et la parole, sentlmentale et sexuelle, selon lau 0 eque, , ' . . 1 1 . A al L' "t 1 et davantage encourager les actl- SOClOogue SyvIe yr .« es gar-7ans,sepreclpl esur e Lies . dn . t bl es arm vités physiques» çons dOIventen permanence on-

. pe ~ aspIra eu~ ~u, . ner des preuves de leur conformité
tandIs que Soleane, 5 ans, s affaIre sont perçues La transmission des concep- dl' 'l't' l'. . d . aux normes e a Vin 1 e, exp Ique
autour du tram. IcI, pas e com comme une tions du masculin et du féminin l' t dL" b . d. f au eure e a ra nque es gar-fIlles ou garçons. Au mur, une a - entre générations passe par de (P "t' d
'ch ' d 'nOfestatOlon çons resses umversl aIres e

fI, e repr~sent~nt ~ux poupees ma 1 multiples canaux: les jouets, les France 2011). Etre un garçon, un
resume l'etat d espnt de ce local d l' 0 Il h 1 l'tt' t f r . '. , . e CO ere SI e es c ansons, a 1 era ure en an me, vrai, c'est transgresser, repousser
de la vIlle de Cergy (Val-dOIse), les vêtements (cœurs rose et 1 l' 't L t l' v 1 ur

., , ••• 0 t d' 'es lml es. a 0 erance en ers e
amme par 1aSSOCIatlon Le Jeu vlennen un paillettes pour les filles marron d' b" t 1 d t
our tous. L'une est «Dora, sexy .' ) , eso elssan~~ ~s p us gra~ e e

p . . f' ,garçon, de peur kakI et baskets pour les garçons ... leur agresslVlte encouragee. Ils
fashlOnlsta. champIOnne du fer a Schématiquement deux univers t 'd' , t d

' b b 0 Il 0 nnent ' son consl eres comme ayan esrepassen>.Lautre, «Bo, ogosse SI e es vie s'opposent· au féminin est asso- 1 . bl Y rl's'11 b . pu slOns excusa es, compkl er, expert en com at rappro- d'une fiolle cié l'intérieur la douceur le dialo- II L . 1 Ch ., '1 ' , sexue es.» a SOClOogue ns-che». «Quels mode es proposons- gue la beauté l'altruisme' au . C t l' M . r d
nous aux enfants? », interroge en ma~culin l'extérieur l'affr~nte- tme :tS,e aml-"deunlt~reSdlme e

1 l, d" '1' , son co e que e uca Ion es gar-grosses lettres a egen e. vOl a ment la performance la force la "d'!fi't ' ,, '1 M ' " , çons genere es« m rml es emo-
quatre an.s que ~ecl e. ~rouze, Martine Court, maîtresse de con- compétition... tionnelles ». «Ilfaut arrêter de leur
cof~ndatnce de 1assocIatlon, a~- férences à l'université Clermont- interdire de pleurer! », lance-t-elle.
cueIlle des enfants accompagnes Auvergne, auteure de Sociologie «Infirmités émotionnelles" Il ' t d t f 1
de leurs parents ou animateurs des enfants (LaDécouverte, 2017). Les enfants s'imprègnent aussi n es cep en a~ pas a~1e
en s'efforçant de battre en brèche Tandis qu'il est attendu que les d t t p~ur les pare~ts qUI le s~uhaIte-

, , ., . ul' fortement es compor emen s raIent de sortlr de modeles pro-
Ies stereotypes sexIstes vehlc es filles soient calmes, posées, plus de leurs parents. «Ils intègrent ce :fi d' t' t" ., L
ParlesJ·ouets. ge'ne'reuses.» Les différences gé- d'I 1 d' t 1 on emen m en?nses.« es pu.-

. , mo e e et e repro Ulsen, ana yse rents sont eux-memes le produit
«A travers eux, des signaux tres nétiques et hormonales influen- le pédopsychiatre Serge Hefez. Or d 1 h' t' d 1

' oF. e eur propre IS OIre, e eur so-forts sont envoye~,aux enJants s~r cent les comportements, dans les rôles restent asymétriques et cialisation» observe Martine
les vale~rs.a~soclee~au ma~culm des proportions qui font l'objet inégalitaires.» Al'âge de 10 ans, les Court. Les ~nfants sont en outre
et au femmm: explIque l~ Jeune de controverses scientifiques. bombardés d'influences et d'in-
femme. Les kits de maquillage et Mais la variabilité entre indivi- petites filles, davantage sollicitées . t' lt' 1 t .,

, 1 fill l' t l' Jonc Ions mu Ip es e vanees :lespouponssugger~ntque es es dus d'un même sexe est impor- pour e menage e es soms aux celles de la famille élargie, des
dOIventprendre som de leur appa- tante ... et le rôle de l'environne- cadets, consacrent déjà plus de
rence et s'occuper des autres. Les ment social dans la construction temps que les petits garçons aux personnels chargés de la petite
personnages guerriers au visage de l'identité sexuée n'est tâches ménagères... enfance, des enseignants, des
impassible destinés aux garçons aujourd'hui plus contesté. Comment cet apprentissage pairs, des médias, de l'industrie ...
que ces derniers doivent êtreforts Car les adultes ont très tôt des précoce influence-t-illes compor- Mais déceler les stéréotypes peut
et sans sentiments. » Ici, la cuisine, attitudes différentes envers les tements ultérieurs? «Il faut être aider à les contrecarrer. Faut-il
la table à repasser, le bateau de pi- enfants des deux sexes. Une ex- prudent quand il s'agit d'établir pour autant priver les garçons de
rates, le château fort sont propo- périence célèbre a montré que des relations entre enfance et âge pistolets en plastique, ou renon-
sés aux deux sexes. Un faux ra- des bébés en pyjama bleu, donc adulte, prévient tout de même cer à partager sa passion d'enfant
soir électrique fera bientôt partie identifiés comme garçons, Mm,Le Maner-Idrissi. Mais on pour Cendrillon? «II ne s'agit pas
des objets du quotidien à disposi- étaient jugés toniques et robus- constate que les garçons occupent de transformer les garçons enfille
tion des enfants, car «les garçons tes, tandis que les bébés filles (en davantage et très tôt l'espacephy- et inversement, mais simplement
aussi ontle droitdesefaire beau », rose) étaient qualifiés de fins et siqueetsonore,tandisquelesfilles d'ouvrir le champ des possibles,
poursuit Mm,Marouzé. délicats... alors que les filles se font plus discrètes et dévelop- d'offrir une plus grande liberté »,

étaient en bleu et les garçons en pent une moindre estime d'elle- répond Mm,LeManer-Idrissi.
rose. Autre exemple: les larmes même.» Or l'autocensure fait par-
sont perçues comme une mani- tie des obstacles à l'évolution des
festation de colère si elles vien- carrières des femmes. Bien que
nent d'un garçon, de peur si elles brillantes pendant leurs études,
viennent d'une fille. «L'attribu- elles choisissent des carrières
tion de jouets sexués (poupées moins valorisées et rémunératri-
pour lesfilles, ballons pour les gar- ces que les hommes. «Occuper de
çons...) commence très tôt, avant
l'âge de zans, donc avant l'âge où
les enfants sont en mesure
d'exprimer des désirs, poursuit
Mm,Court. Les adultes mettent en
place un processus et par la suite
ils ont /'impression de répondre à
des demandes de l'enfant.»

Les différences biologiques té-
nues entre les sexes peuvent être
amplifiées par un effet boule de
neige. «Les petites filles s'intéres-
sent plus à leur environnement,
donc les adultes leur parlent da-
vantage, ce qui leur permet de dé-
velopper plus rapidement leur lan-
gage, explique Gaid Le Maner-
Idrissi, professeure de psycholo-
gie du développement à
l'université Rennes-II. Tandis que
les petits garçons, qui semblent
avoir besoin de se dépenser plus,
s'occupent davantage seuls. Leur

«Jouets sexués"
Anecdotique? Pas tant que cela.
Surtout depuis que les mouve-
ments #metoo et #balanceton-
porc ont érigé la lutte contre les
violences sexuelles et le sexisme
au rang de priorités. Les féminis-
tes et de nombreux spécialistes
de l'enfance en sont persuadés:
les comportements étant façon-
nés très tôt, l'éducation à un rôle
capital à jouer dans la lutte pour
l'égalité entre les sexes.

L'école est déjà mobilisée.
En 2013, Najat Vallaud-Belkacem,
alors ministre des droits des fem-
mes, expérimentait les ABCDde
l'égalité, des séances d'initiation à
la lutte contre le sexisme desti-
nées aux élèves, remplacés
en 2014 par des modules de for-
mation des enseignants. Mais la
famille, premier lieu de socialisa-
tion, est aussi concernée au pre-
mierchef.
Pour de nombreux parents, les

différences entre filles et garçons
apparaissent cependant comme
naturelles. «IIy a chez beaucoup
d'adultes l'idée qu'il est inévitable
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« Les garçons
doivent donner
en permanence
des preuves de
leur conformité

aux normes
de la virilité»

Frontières moins rigides
En la matière, des mouvements
contradictoires sont en cours.
D'un côté, l'industrie (jouets, des-
sins animés, jeux vidéo) propose
des modèles identificatoires de
plus en stéréotypés, voire hyper-
sexualisés dès l'enfance. De
l'autre, des frontières entre mas-
culin et féminin se font moins ri-
gides. «C'estsurtout lecas pour les
filles, observe Christine Caste-
lain-Meunier. Dans les films que
les enfants aiment, par exemple,
les héroïnes sont actives.» Les
filles mettent des pantalons, peu-
vent faire du foot et du karaté,
sont encouragées à exceller en
sciences, à investir les métiers
dits «masculins ».
Mais l'inverse n'est pas vrai. Cé-

cile Marouzé évoque cet exemple
d'un adolescent inscrit en cours
de gymnastique qui se fait régu-
lièrement traiter de «pédé». «La
résistance est profonde, décrypte
Sylvie Ayral. Il y a une immense
panique morale de la société de-
vant un risque de dévirilisation des

SYLVIE AYRAL
sociologue

manière semblable l'espace physi-
que et sonore participerait certai-
nement à construire un sentiment
de confiance équivalent chez les
filles et les garçons », poursuit
la professeure.

Les mécanismes acquis préco-
cement ont un impact direct sur
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garçons, qui est liée à la peur de
l'homosexualité." Ce qu'elle re-
grette. «Le public cible des dis-
cours sur l'égalité, ce sont les filles
qu'il faudrait hisser au niveau des
garçons, poursuit la chercheuse.
Le mouvement inverse n'a pas lieu.
Pourtant, on ne pourra pas éman-
ciper les filles sans faire de même
pour les garçons. " •

GAËLLE DUPONT
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La littérature jeunesse diffuse souvent les clichés filles-garçons
EST-CE LE SIGNE d'une nouvelle époque?
Aprèsl'affaire Weinstein, cequi n'aurait in-
digné qu'un cercle militant hier trouve
aujourd'hui un écho plus large.Unmouve-
ment d'indignation sur les réseaux so-
ciaux et une pétition en ligne signée par
près de 150000 personnes ont eu raison
d'un ouvrage publié par les éditions Milan
en février, On a chopé la puberté, destiné
aux filles âgées de 9 ans et plus.
Encause, des passages jugés sexistes, par

exemple où les auteures recommandent
aux petites filles de couvrir leurs tétons
qui pointent de plusieurs couches de tis-
sus pour éviter les remarques des gar-
çons ...au lieu, par exemple, de rembarrer
les garçons.

/(Nous sommes contre ces clichés, disait le
texte de la pétition publiée sur Change.
org, le 2 mars. Nous voulons éduquer nos
enfants sur des valeurs d'équité, de dignité
et de respect.» L'ouvrage, épuisé, ne sera
pas réimprimé. Letexte, qui se veut humo-
ristique, /(se positionne à hauteur d'en-
fant», affirmait l'éditeur dans un commu-
niqué du 3mars.

S'il ne se limite pas aux passages mis en
avant par ses détracteurs, et prend parfois
les clichés à revers, l'ouvrage véhicule ef-
fectivement des stéréotypes, en particu-
lier celui de jeunes filles déjà très sexuali-
sées, obsédées par leur apparence, et de
garçons uniquement sous l'angle amou-
reux, lorgnant le maquillage et les vête-
ments sexy.Etne livre que peu de conseils
pour échapper à la tyrannie du regard
d'autrui pendant l'adolescence.

«Période cruciale»
L'affaire attire l'attention sur les clichés
sexistes dans la littérature jeunesse, que la
maison d'édition Talents hauts combat, de-
puis 2005, dans ses publications destinées
aux enfants dès 2 ans. /(Les livres ne sont pas
neutres, explique Laurence Faron sa fonda-
trice. La petite enfance est une période cru-
ciale dans la construction de la représenta-
tion du monde.» Or, les garçons sont plus
nombreux et plus valorisés dans les livres
pour la jeunesse. /(Ils ont des rôles sociaux
variés: astronautes, pilotes, super-héros,
gendarmes, relève MmeFaron.Les filles sont

infirmières, maîtresses d'école oufemmes au
foyer dans la majorité des cas. Les personna-
ges de filles sont statiques, ceux de garçons
en mouvement. Les petitesfilles apprennent
de façon subliminale à être dociles et jolies,
les garçons courageux et compétitifs.»
Les ouvrages de Talents hauts démon-

tent les clichés. Dans Blanche-Neige et les
77nains, l'héroïne, lasse de servir d'aide à
domicile à ses hôtes trop exigeants, quitte
la chaumière pour aller faire un somme
dans la forêt. Deux livres en forme de dé-
claration des droits affirment que les filles
peuvent/(hurler,sedéfendr~sebaga"er,se
mettre en colère », tandis que les garçons
ont le droit /(de jouer à la poupée, à la dî-
nette, à l'élastique, à la marelle ».
Faut-il alors remiser une bonne partie

des livres pour enfants, y compris de
grands classiques? /(Censurer Blanche-
Neige na pas de sens, poursuit Laurence
Faron. Ilfaut amener les enfants à réfléchir
eux-mêmes sur les images. Et leur mOntrer
autre chose. Ce qui est dommageable, c'est
le manque de variété. }}•

GA.D.
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